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I nterrogé par Le Monde, l’an-
cien premier ministre Jean-
Pierre Raffarin, représentant

de « l’aile humaniste» de l’UMP,
ne souhaite retenir qu’un aspect
de la campagne de Nicolas Sarko-
zy : le match comparatif avec le
candidatduPS FrançoisHollande.
Vous sentez-vous à l’aise dans
cette campagne de second tour,
oùM.Sarkozy passe l’essentiel
de ses discours à évoquer les
thèmes de l’immigration et de
l’islam?

Si j’exprimais aujourd’hui des
réserves, j’affaiblirais mon camp,
et l’affaiblissementducentreetde
la droite républicaine sert le Front
national et le (FN) et le Parti socia-
liste (PS). La meilleure façon de
gagner, c’est de rassembler, dans
unemême famille, la droite popu-
laire et les «humanistes». Je me
souviens des suites de la disper-
sion de la gauche en 2002,mais je
resteattachéauxvaleurshumanis-
tes de notre projet. Ce qui exclut
tout accordavec le FN.
Ces valeurs ne semblent pas
très audibles…

Nous les exprimons tous les
soirs dansnosmeetings.
L’idée était d’avoir une
campagne de droite aupremier
tour, pour rassembler son camp,
et aucentre au second. Là, on
adroite, puis droite-droite…

Le vote du premier tour est un
votedecrise,d’inquiétudeetappel-
le des réponses fortes. Je ne consi-
dère pas que ces réponses soient
exclusivement droitières. La
réponse européenne du président
me convient totalement.
Ycompris lamenace de
suspendre unilatéralement
les accords de Schengen?

L’Europeabesoinduleadership
et duvolontarismedeM.Sarkozy
L’arithmétique vous donne
perdants au second tour. Ne
risquez-vous pas le déshonneur
pour éviter la défaite et, au final,
de subir les deux?

J’ai le sentiment que je suis un
modéré par rapport àM.Hollande
et à Ségolène Royal pour la chasse
à droite. J’ai vu le candidat du PS
racoler en «une» de Libération les

électeurs du FN. Cette accusation
sur l’honneur est une insulte
àtous les électeurs qui ont expri-
mé leur angoisse. L’égalité, c’est
aussi celle des électeurs.
M.Hollande n’emploie pas les
mêmesmots queMarine LePen,
à la différence deM.Sarkozy…

François Mitterrand a créé ce
piège du FN. J’ai assez d’expérien-
ce pour ne pas être victime des
manœuvresde ses héritiers.

Patrick Buisson, le conseiller
du président sortant, s’est vanté
de ce choix d’une stratégie
droitière, estimant qu’il avait vu
juste. En la suivant, M.Sarkozy
n’a-t-il pas nourri le vote FN?

C’est une question de premier
tour. Depuis, nous sommes dans
lacomparaisonentrelesdeuxfina-
listes : quel est le meilleur pour
gouverner le pays? Pour moi, la
clé, c’est les finances publiques.
M.Hollande creuse les déficits,
M.Sarkozylesréduit.Lacompétiti-
vitéde la France, ladettepublique,
l’ouverture et la compréhension
dumonde, la relance européenne,
voilà cequi sera déterminant
Revenons àM.Buisson.
Sa stratégie n’a-t-elle pas nourri
l’extrêmedroite?

Cette question n’a pas d’intérêt
aujourd’hui. Le tempsde l’analyse
viendra après le 6mai. Nous som-
mes dans le temps du combat, et
dans le combat, l’honneur, c’est la
loyauté.
Diriez-vous que le FN est un
parti républicain, comme l’a dit
le président de la République?

Il est clair qu’il y a des républi-
cainsdans l’électoratduFN. Je suis
surpris de ne pas avoir de ques-
tions sur le Front de gauche et sur
la dimension républicaine de l’in-
surrection…
Pour s’imposer,M.Sarkozy
abesoin des deux tiers de l’élec-

torat deMme LePen et de plus de
lamoitié de celui deM.Bayrou.
Comment tenir ce grand écart?

Il yauneréserveélectoraleavec
laparticipation.Elleseraplusforte
au second tour. M.Sarkozy veut
parler de la crise, avec gravité,
à tous les Français, pas chapelle
par chapelle. Pour s’imposer, il
doit gagner trois matches: celui
du diagnostic, celui du projet et
celui de l’expérience.
MarioDraghi, le président
de la Banque centrale
européenne (BCE) appelle
à de la croissance. Ne s’agit-il
pas d’une légitimation des
propositions deM.Hollande?

Noussommestouspourlacrois-
sance en Europe selon les termes
employés par M.Draghi, «dans le
cadre de réformes courageuses».
Ce qui manque dans le projet de
M.Hollande, ce sont les réformes
courageuses! Jepenseque l’appré-
ciation de nos partenaires sur le
programmedu candidat du PS est
sans appel.
Quel signe pouvez-vous envoyer
àM.Bayrou?

Le premier, c’est celui du res-
pect. Il ne s’agit pas d’entrer dans
desmanœuvres. Il est assez aguer-
ri pour faire son évaluation des
projets. Le rétablissement des
finances publiques est un sujet
majeur pour lui comme pour
nous. L’introduction d’une dose
deproportionnellepourles législa-
tives serait positive pour notre
démocratie. M.Bayrou veut un
référendumsur lamoralisationde
la vie publique. Ce projet me
paraît compatibleavec lamajorité
denotremajorité.
Diriez-vous encore que François
Bayrou peut être un bon premier
ministre pourM.Sarkozy?

Il appartient au président de la
République de prendre position.
J’ai seulement commenté les apti-
tudes de M.Bayrou et je n’ai pas
àme contredire sur ce sujet.
Si un candidat socialiste et un
candidat FN se retrouvent seuls
au second tour des législatives,
que voterez-vous?

Vous en avez piégé quelques-
uns, vous neme piégerez pas: une
grandefamille forteetdiversequa-
lifie soncandidatau secondtour.

L’UMPpeut avoir à affronter
de nombreuses triangulaires
avec le Front national…

Iln’yaurapastantdetriangulai-
res que ça, d’autant qu’il y a une
hétérogénéitédu vote lepéniste. Il
est plus traditionnel, ancré sur
l’immigration, dans le sud-est du
pays; c’est plusunvoted’alerte en
zone rurale.
A l’UMP, les centristes sont
dominés par les ex-RPR.
Faut-il faire de la discrimination
positive en leur faveur?

Il faut un équilibre renforcé des
responsabilités. Le prochain gou-
vernement devrait ainsi exprimer
plus de diversité que les précé-
dents. Au sein du parti, il faudra
débattre des procédures dans les-
quelles chacunpourra s’exprimer,
voire se compter. Il appartient au
secrétaire général [aujourd’hui
Jean-François Copé], qui est por-
teur de la légitimité du parti,
garantde ladiversité,de fairepour
leprochainquinquennatlespropo-
sitionsd’organisation.

Chez lesmodérés de l’UMP, nul
n’ose sortir du bois sur la campa-
gne droitière deM.Sarkozy…

Pourquoivoulez-vousquejepar-
ticipeàune campagnecontremon
candidatetpermetteàM.Hollande
de dire : «Raffarin tire sur Sarko-
zy»? J’ai faitmon servicemilitaire
chez les pompiers, j’ai appris que,
au feu, sur la grandeéchelle, onn’a
pasd’étatd’âme. p

Proposrecueillis par
Pierre Jaxel-Truer et
ArnaudLeparmentier

S olidaire,maisdifférent. C’est
le credode François Fillon.
EnmeetingavecNicolas

SarkozyàCernay (Haut-Rhin)
mercredi25avril, le premier
ministrea fait entendre sapetite
musique.Celuiqui comptebien
jouerun rôle àdroitequelle que
soit l’issuedu scrutindu6main’a
pas suivi le candidat sortantdans
ses clinsd’œil appuyésàMarine
LePen.Pasquestionpour lui de
s’étendresur l’immigrationou
sur l’islam.

Seule contributionde sapart
àla campagnedroitièreduprési-
dent, il a rappelé sonopposition
audroitdevotedes immigrésaux
élections localeset que la loi sur la
burqaavait étévotéepar samajo-
rité.Deuxphrasesqui sonnaient
commeunserviceminimum.

Pour le reste, rienqueduclassi-
que.M.Fillonaprivilégié leduel
droite-gaucheenattaquant le can-
didatduPS. Il a fustigé«le socialis-
me flasqueet poussiéreuxqu’on
nousprésente sous les attraits du
renouveau» et«Hollandeet son
programmequiaurait puêtre
écrit il y avingt ans».

Pourcepartisande l’orthodo-
xiebudgétaire,«les promessesde
lendemains faciles alors que la cri-
sede la detten’estpas finie et que

lamondialisation fissure les por-
tes du continent» sont«confor-
mistes et inquiétantes».Etd’ajou-
ter: «Jen’acceptepas les leçons
d’économiede lapart de ceuxqui
n’ont fait quedisserterpendant
quenous étionsà la tâchepour
protéger la Franceet l’Europede la
pireavaniequ’ait connue le systè-
mecapitalistedepuisun siècle.»

Toujourspromptàdéfendre
sonbilan,M.Fillonadéclaré:«Je
n’acceptepasque lemot “change-
ment” soit (…)galvaudéparunpar-
ti quin’a jamaisosé reformer,
maisquia toujours eu l’indécence
demanifester contreceuxqui réfor-
maient.»Selon lui,«la Francene
serapasplus forte etplus justeen
laissant sesdéficits dériver, enaug-
mentant lenombrede ses fonction-
naires, enoffrantdes stagespar-
kingsà sa jeunesse, en surtaxant
tous ceuxqui réussissent».

Ala findesonpropos, il a com-
paré lesdeuxcandidatsencoreen
lice:«L’[un], friable comme l’argi-
le; l’autre, solidecomme le roc.»
Histoirede rappelerque,même
s’ilne le suitpassur tous les ter-
rains, il sera jusqu’aubout loyal
àceluiauquel il doitd’avoirété
àMatignonpendantcinqans. p

Vanessa Schneider (Cernay,
Haut-Rhin, envoyée spéciale)

«Pourmoi, laclé,
c’est lesfinances

publiques.
M.Hollandecreuse

lesdéficits;
M.Sarkozylesréduit»

C ’est le nouveau feuilleton,
cru 2012, des aventures de
FrançoisBayroudansl’entre-

deux-tours de l’élection présiden-
tielle. En 2007, fort de ses 18,6%
d’électeurs,ilavaitfaitdurerlesus-
pense… avant de ne finalement
prendre parti pour personne,
après avoir débattu à la télévision
avec la candidate socialiste Ségo-
lèneRoyal.

Cette fois, avecun résultatmoi-
tiémoindre (9,1%), il a choisi, pour
faire monter les enchères, la voie
épistolaire. Le président du
MoDem a envoyé, mercredi
25avril,unelettreauxdeuxfinalis-
tes de la présidentielle pour leur
rappeler ses priorités. Et livrer, en
creux, quels seront ses critères de
choix au moment de dévoiler sa
position,après ledébat télévisédu
2mai entre François Hollande et
Nicolas Sarkozy.

Danscecourrier,M.Bayrourap-
pelle ses priorités programmati-
ques – lutte contre les déficits,
développement de l’appareil pro-
ductif,moralisationdelaviepubli-
que, projet européen, unité natio-
nale–, fidèle en cela à sa campa-
gne.Mais unephrase s’invitedans
le texte, qui laisse augurer un

choix autant humain que sur le
fond.Faceàlacrise,«l’attitudeper-
sonnelle des gouvernants compte
beaucoup. C’est une question de
valeurs personnelles autant que
politiques», écritM.Bayrou.

De là à considérer qu’il s’agit
d’unefindenon-recevoirofficielle
àtouteslespropositionsquepour-
rait faireM.Sarkozy, il n’y a qu’un
pas, qu’il est tentant de franchir.
Avec Abus de pouvoir (Plon), en
2009, le député des Pyrénées-
Atlantiques a en effet signé l’une
des critiques les plus radicales des
valeurs du chef de l’Etat…

Et mercredi, M.Bayrou s’est
encore fendu de commentaires
assassins sur la campagne de
secondtourdroitièreduprésident
sortant, en jugeant qu’il «valide le
discours du Front national [FN]».
«Aborderlaquestiondel’immigra-
tionenvalidantla thèseduFNeten
prétendant que les déséquilibres
des comptes sociaux étaient dus
aux immigrés, c’est un reniement
d’undemi-siècledepolitique socia-
le en France. C’est un reniementdu
gaullismeaussibienquedesdémo-
crates-chrétiens et humanistes»,
assure le député des Pyrénées-
Atlantiques.

M.Bayrou peut-il, pour autant,
voter pour M.Hollande ? Rien
n’estmoins sûr. Il considèreque le
compte,enmatièrede luttecontre
les déficits, n’y est pas dans le pro-
gramme du socialiste. «La ques-
tion à trancher, au fond, c’est de
savoir ce qui est le plus important:
lesvaleursou leprogramme», ana-
lyse Robert Rochefort, vice-prési-
dent duMoDem, qui penche pour
les valeurs.

Mais la question est aussi tacti-
que. «La priorité de Bayrou est de
constituer un groupe centriste à
l’Assemblée nationale, or les trou-
pes sont au centre-droit. Quand
bien même il serait tenté de voter
pour Hollande, ce que je ne crois
pas, l’aspect tactique lui rendrait
cette hypothèse difficile», analyse
unproche.

Jeudi matin, le candidat du PS
aouvert uneporte, affirmant qu’il
n’était pas opposé à un référen-
dum sur la moralisation de la vie
publique, comme le demande
M.Bayrou. La veille, M.Sarkozy
arappelé qu’à l’inverse de M.Hol-
lande, lui, promeut la règle d’or.

La réflexion deM.Bayrou conti-
nue, selon ses proches, de ne pas
être«sédimentée»,mêmesilaplu-
part pensent qu’il votera blanc,
comme en 2007. «Ce ne serait pas
un non-choix pour quelqu’un qui
milite pour la reconnaissance du
voteblanc», ditM.Rochefort.

Enattendant, le feuilletonconti-
nue. «La présidentielle, c’est son
élection, il veut continuer à jouer le
jeu»,noteundirigeantduMoDem.
Un autre s’agace: « Il faudrait lui
expliquer qu’il a perdu au premier
tour.» Un proche, tenté par l’op-
tion Hollande, déplore: «Il est en
train d’inventer le centre d’opposi-
tion permanente.» A l’opposé, le
sénateur de la Mayenne Jean
Arthuis regrette que le Béarnais
«n’ait pas fait campagne claire-
mentaucentre-droit, ilauraiteuun
meilleur score». Au sein des trou-
pes, lesdifférences s’exacerbent.p

P.J.-T.

QuandFrançoisFillonfait
entendresapetitemusique

M.Raffarin:«Letempsde
l’analyseviendraaprès le6mai»
LesénateurUMPdelaVienneestimeque l’heureest«aucombat»
etque, «dans lecombat, l’honneurc’est la loyauté»

Pourledéputédes
Pyrénées-Atlantiques,

lespropos
duprésidentsortant
«validentlediscours
duFrontnational»

M.BayrouhausseletonfaceàM.Sarkozyetdit
qu’ilchoisiraautantsurlesvaleursquesurleprogramme
LeprésidentduMoDemaenvoyéune lettreauxdeuxfinalistesde laprésidentielle

Pour l’ancien premierministre, «l’Europe a besoin du volontarisme deM. Sarkozy». LÉA CRESPI POUR «LE MONDE»
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